
[image: Couverture : Renee Roszel, Le visiteur de Noël, Harlequin]


[image: image]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


Prologue
La légende du manoir d’Amour
Le manoir d’Amour se dresse majestueusement sur une colline, non loin de Branson, dans le Missouri ; d’après la rumeur publique, ses propriétaires actuels vivent en Europe. Une vieille légende prétend que la demeure est enchantée. Si une femme dont le cœur est libre y dort la veille de son anniversaire — et que la lune est pleine —, elle épousera le premier homme qu’elle croisera le lendemain…


Chapitre 1
Avec un bruit sourd, la tête d’Elissa heurta le battant de bois et la jeune femme se réveilla en sursaut. Elle eut un gémissement puis, se remémorant les événements de la veille, elle porta la main à sa bouche.
Et s’il l’avait entendue ?
Un frisson la parcourut. Il faisait sombre, très sombre, hormis un rai de lumière en haut de la porte du placard dans lequel elle s’était réfugiée. Comment avait-elle pu s’assoupir dans cet étroit cagibi ? Malgré sa frayeur et la température glaciale, la fatigue l’avait finalement emporté.
Elle se rendit compte que l’aube s’était levée. Peu avant minuit, elle s’était introduite dans le manoir d’Amour désert, profitant de ce qu’une fenêtre avait un volet cassé. Elle était certaine que l’homme qui la suivait ne l’avait pas vue entrer mais, par sécurité, elle s’était cachée dans cette penderie au premier étage. Le cœur battant, l’oreille aux aguets, elle avait attendu des heures, recroquevillée dans le noir, sans oser sortir de son trou. Terrifiée, épuisée, elle avait fini par tomber dans un profond sommeil.
Tout son corps était ankylosé et douloureux. Il faisait un froid de canard, ce qui n’avait rien d’étonnant en plein mois de décembre. En dépit de ses crampes, qui cisaillaient ses membres, elle parvint à consulter sa montre-bracelet. 7 heures ! Elle eut du mal à en croire ses yeux.
Quelle horrible manière de fêter son anniversaire ! Les ennuis avaient commencé dans la nuit, quand un pneu de sa voiture avait crevé. Lorsqu’elle s’était aperçue qu’elle n’avait pas de roue de secours, elle avait compris que le sort s’acharnait sur elle et s’était résolue à rentrer chez elle à pied. Elle était presque arrivée quand un bruissement dans les taillis l’avait fait blêmir. Un homme était dissimulé derrière des fourrés. Grâce à la pleine lune, elle avait vu distinctement briller quelque chose. Une montre ? La boucle d’un ceinturon ? La lame d’une hache ? En proie à une folle angoisse, elle avait pris ses jambes à son cou. Une semaine plus tôt, elle avait reçu une lettre anonyme très menaçante. Les gendarmes qui avaient enregistré sa plainte lui avaient promis de s’occuper de l’affaire. Leur chef avait voulu se montrer rassurant, lui expliquant que, selon lui, c’était probablement l’œuvre d’un mauvais plaisant, il n’y avait pas lieu de s’inquiéter.
Pas lieu de s’inquiéter ! Qu’allaient-ils dire quand ils sauraient qu’elle avait été contrainte de se réfugier dans un cagibi pour échapper à son mystérieux poursuivant ?
Elle se leva, se répétant pour se donner du courage qu’aucun tueur en série n’aurait passé la nuit à l’attendre par ce froid polaire. Après une profonde inspiration, elle entrebâilla la porte de la penderie et promena les yeux dans la pièce. Seules des toiles d’araignée, une épaisse couche de poussière et une odeur de renfermé lui tenaient compagnie. Les rayons du soleil perçaient les volets et la lumière du jour renforça sa résolution. En général, les rôdeurs opéraient à la faveur de l’obscurité, non ?
Comme elle sortait du placard, les gonds grincèrent. Un regain d’appréhension s’empara d’elle, mais elle se maîtrisa. « Elissa, tu n’es pas une mauviette, se dit-elle. Alors avance. »
Tâchant de faire le moins de bruit possible — ce qui n’était pas facile dans un vieux manoir dont les parquets craquaient à chaque pas —, elle descendit le grand escalier et longea le corridor noirâtre jusqu’au salon. Elle inspecta les alentours à travers la fenêtre par laquelle elle était entrée la veille. Apparemment, aucun tueur armé d’une hache ne l’attendait à l’extérieur. Ayant marmonné une petite prière, elle se glissa dehors, opération peu commode pour une femme vêtue d’une jupe étroite.
De là où elle se trouvait, elle apercevait au loin sa voiture, garée sur le bas-côté de la route. Tout en se frottant les avant-bras pour se réchauffer, elle se demanda ce qu’elle devait faire. Il lui fallait rejoindre au plus vite sa maison d’hôtes et s’y jeter sur un téléphone. Couper par les bois lui ferait gagner du temps. Avec détermination, elle se dirigea vers l’arrière de la grande bâtisse.
Comme elle la contournait, une silhouette virile surgit soudain devant elle.
« Mon Dieu ! Il est encore là ! »
L’instinct de survie prit le dessus et, comme le lui avaient appris les cours d’autodéfense qu’elle avait suivis autrefois, elle se jeta telle une furie sur son agresseur, lui lacéra le visage et lui assena un violent coup de genou à un point sensible chez un homme.
— Prends ça, sale pervers ! hurla-t-elle.
Avec un cri de douleur, l’inconnu se plia en deux. Elle avait réussi à le neutraliser pour un petit moment. Sans perdre de temps, elle s’élança vers la forêt. Trébuchant sur le sentier rocailleux, elle maudit ses escarpins. Le souffle court, l’esprit en déroute, elle courait tout en fouillant sa mémoire. Qui était ce type ? Elle ne l’avait qu’entrevu mais il lui semblait trop bien habillé pour avoir passé la nuit dans le bois. Et il ne ressemblait pas beaucoup aux hors-la-loi qu’elle avait rencontrés lorsqu’elle était avocate. D’ailleurs, elle n’aurait pas oublié ces yeux extraordinaires, gris argent.
Comme elle arrivait devant sa maison d’hôtes, elle s’arrêta pour reprendre son souffle et tenter de se calmer. Même si elle ne se rappelait pas l’avoir déjà vu, son agresseur était certainement lié à l’époque où elle exerçait à Kansas City. Elle n’y était restée que quatre ans, il y avait de cela une éternité. Mais, apparemment, quelqu’un se souvenait d’elle, quelqu’un de très rancunier.
Elle avait réussi à lui échapper et, dans l’immédiat, c’était l’essentiel. Elle se laissa tomber sur une des marches du perron et passa une main tremblante dans ses boucles rousses. Elle ne comprenait pas. Cet homme lui reprochait-il de l’avoir mal défendu et de l’avoir laissé croupir plusieurs années en prison ? Ou s’agissait-il d’un proche d’une victime estimant qu’elle avait permis à un coupable de s’en tirer à bon compte ? Dans ce cas, pourquoi avoir attendu si longtemps pour se venger ? Elle n’avait jamais caché quel avait été son ancien métier. Qui que soit cet homme, elle espérait que le coup qu’elle lui avait donné dans l’entrejambe le dissuaderait de s’attaquer encore à elle.
Malheureusement, elle en doutait. Qui était ce type ? s’interrogeait-elle. Et que lui voulait-il ?
*  *  *
Quand, répondant à son appel, deux gendarmes arrivèrent chez elle, Elissa se sentit beaucoup mieux. Ils inspectèrent le manoir d’Amour et sillonnèrent le petit bois qui séparait ce dernier de sa propriété, avant de remorquer sa voiture jusqu’à un garage, d’en faire réparer le pneu et de lui ramener son véhicule en état de marche. Ils étaient vraiment adorables. Dans une ville comme Kansas City, la police ne se montrait pas si serviable.
Ils lui promirent de patrouiller plus souvent dans le secteur et notèrent sa description du type qu’elle avait croisé. Comme ils finissaient d’enregistrer sa déposition, l’un d’eux — il était bâti comme un rugbyman — la surprit en lui proposant de dîner avec lui. Elle cherchait frénétiquement un prétexte pour décliner l’invitation quand la porte de sa maison d’hôtes s’ouvrit.
Elissa vit à contre-jour un homme très grand. Vêtu d’un costume impeccable, il semblait emplir la pièce. Il lui parut séduisant avec ses traits fins et racés mais des marques de griffures zébraient ses mâchoires. Comme elle croisait ses yeux, elle y vit briller un éclat d’argent et poussa un cri perçant.
S’emparant du coupe-papier qui traînait sur un meuble, elle le brandit dans sa direction.
— C’est le pervers qui m’a agressée ce matin ! Attrapez-le !
Quelqu’un d’autre apparut alors. Elissa le reconnut. C’était l’inspecteur de police de Branson, un grand chauve au visage criblé de taches de rousseur dont le nom lui échappait — elle se souvenait seulement qu’il avait un rapport avec la nourriture. Son arme à la main, elle s’avança vers le cinglé d’un air menaçant.
De son côté, il parut également se souvenir d’elle et recula.
— Vous !
— Arrêtez-le ! cria-t-elle à l’attention des forces de l’ordre, qui restaient pétrifiées. Et jetez-le en prison. Il m’a attaquée !
L’inconnu la dévisagea, les sourcils froncés.
— Vous prétendez que c’est moi qui vous ai agressée ?
Comme il s’avançait vers elle, elle leva son coupe-papier.
— Absolument ! C’est un dangereux criminel, messieurs !
Sans se laisser démonter, l’homme esquissa un sourire ironique.
— Moi ? Et qui s’est retrouvé à mordre la poussière ?
Le gendarme qui l’avait invitée à dîner voulut intervenir. D’un geste, l’inspecteur le retint.
Perplexe, Elissa s’écria :
— Pourquoi ne menottez-vous pas ce psychopathe ? Il est dangereux ! Ne le laissez pas s’approcher de moi !
— Ne vous inquiétez pas, je n’ai aucune envie de vous approcher, répliqua l’inconnu en passant la main sur ses joues meurtries.
— Elissa, dit alors le grand chauve en lui tendant la main, je suis l’inspecteur Jerry Jambon.
Elle tenta de sourire mais le cœur n’y était pas.
— Je me souviens très bien de vous, inspecteur. Et de votre femme, Minny.
Ils s’étaient rencontrés à plusieurs reprises à Branson.
Comme elle ne paraissait pas disposée à lâcher le coupe-papier pour le saluer, Jerry Jambon croisa les bras et repartit :
— C’est exact. Permettez-moi de vous présenter Alex d’Amour, propriétaire du manoir, euh, mitoyen à cette maison d’hôtes.
Il fallut un instant à Elissa pour assimiler le sens de ces paroles.
— Ce… Cet homme est le propriétaire du manoir d’Amour ? balbutia-t-elle enfin.
L’inspecteur opina du chef.
— Et j’ai bien peur qu’il ne soit porteur de mauvaises nouvelles pour vous.
Le front barré d’un pli, elle regarda tour à tour l’inspecteur et son vis-à-vis.
— Mais alors… Vous ne me suiviez pas hier soir alors que je rentrais chez moi, vous n’attendiez pas que je sorte du manoir pour m’agresser cette nuit, et, quand je vous ai croisé dans le parc, ce matin, vous n’essayiez pas de…
Incapable de finir sa phrase, elle le considéra d’un air incrédule.
A le voir si élégamment vêtu, il était évident qu’il fréquentait plus les conseils d’administration que les asiles d’aliénés ; le soupçonner d’être un tueur à gages était en effet un peu ridicule. Et même carrément grotesque, d’accord. Peut-être que personne ne l’avait poursuivie, après tout. En tout cas, certainement pas cet homme. Un peu perdue, elle passa la main dans ses boucles. Devenait-elle paranoïaque ? La lettre anonyme la poussait-elle à voir des criminels partout ?
Le doute s’insinua dans son esprit. Les gendarmes devaient la prendre pour une hystérique hurlant au loup afin de conjurer sa peur. Et ils n’avaient pas forcément tort…
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RENEE ROSZEL
Le visiteur de Noél

Enfin une maison a elle! En achetant, juste avant Noél,
une charmante petite demeure, Elissa voit s'exaucer son
veeu le plus cher. Mais, alors qu'elle attend sa famille pour
les fétes, quelle n'est pas sa surprise de trouver a sa porte
un inconnu! Un homme au regard d'acier, qui, sous le
nom d'Alex D'Amour, ne tarde pas a lui apprendre une
terrible nouvelle : I'agent immobilier qui lui a vendu la
maison est un escroc, et elle doit la rendre a Alex avant
le 1¢ janvier, car il en est le véritable propriétaire... Pire :
jusqu'a cette date, il exige de s'installer chez elle...

JACKIE BRAUN
Un sauvetage miraculeux

Caroline est encore sous le choc: sans l'aide de Jake
McCabe, elle et son fils auraient pu rester bloqués dans
cette terrible tempéte de neige. Jake, en véritable sauveur,
a tout de suite su trouver les mots pour rassurer son
petit garcon. Tout irait donc pour le mieux si Caroline ne
sentait son cceur s'emballer quand Jake pose sur elle ses
yeux bleus. Dire qu'elle va devoir rester en sa compagnie
jusqu'a ce que la tempéte se calme...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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